
de fatigue du sol et le tabac nVoltt' doviiit d'un tissu trf-s minco, tout nn restant cepen-

dant développé, avec des nervures trop fortes en proportion et saillante», produit qu'il

fût impossible de classer dans les bonnes qualités. L'expérience dût être abandonnée.

MODE d'emploi des ENGRAIS.

De ce <iui pré<-ède et avant de terminer les rapides considérations que nous émet-

tons, sur l'emploi et sur les i-ffets des engrais chimiques, il y a lieu de donner aux cul-

tivateurs de tabac quelques conseils sur lu fnc.-oii dont leurs terres devraient être fumé«'s

et la culture conduite.

l'u cultivateur pouvant dispuser de ;!o,(MM» livres de bon fumier de ferme, à l'ar-

pent, se trouvera dans des conditions très favrables.

Quand les luln^urs d'hiver |M'uvent être effectués, il y a avantage à enfouir une

partie de la fumure lors du dernier lalinur, les stocks de- fumier sont faibles ii cette

éiMique, puisque le bétail vit Kénéralenient en paccage, mais on devra 1»« utiliser; quant

à la fumure de printemps elle devra être faite aussitôt (jue possible. 11 y a de grands

inconvénients à répandre les engrais de ferme à la v<'ille <le la transplantation: (sou-

lèvement des terres, nitriticalion tardive se produisant au nionieiit où la plante a déjà

accompli une grande partie de .son évolution et retardant la maturité et la cueillette.)

Ijes planteurs ne disiKisant pa^ île quantités d'engrais de ferme suffisantes pourront

compléter leur fumure par l'addition d'engrais de eommeri;e. Ces derniers seront ré-

pandus à la volée, avant le dernier lalnuir de printemps, et mélangés intimement au

sol. L'épandage des engrais n'a pas d'inconvénient quant on fait une culture un peu

serrée, et ce sera le cas pour les tabacs légers; les racines du tabac occupent une grande

surface et utiliseront la très grande |>artie, sinon la totalité des matières solubles

mi«e« à leur dis|iosition.

Un bon conseil, donné par certains auteurs, et qui a surtout pour but d'activer

le développement an début de la végétation, est de mettre inie petite quantité d'engrais

au pied ou autour de chaque plante : dans ce cas l'engrais doit être mélangé à 5

ou ti fois Son volume de terre afin d'éviter de brûler les plantes, ce qui pourrait se pro-

duire, en cas de pluie légère suscepiible d'amener des dissolutions concentrées à la

iwrtée des racines. L'épandage en sillon |)eut être employé pour les cultures à grandes

distances où Ton pourrait craindre <pu' les racines ne couvrent pas l'étendue du champ.

Dans tous les cas, lors de l'emploi de l'engrais artificiel concurremment avec l'en-

grais de ferme, l'effet des engrais chimiques doit être surtout de pousser la plante au

début et de stim»der la première végétation; le tabac ayant développé un réseau puis-

sant de racines se tnuive ensuite dans des conditions favorables pour utiliser le stock

de matières organiques (|ui> l'engrais de ferme lient mettre à sa disposition.

Dans le cas de l'emploi exclusif des engrais d\i commerce, et en supposant que la

plante doive se nourrir seulement sur le sto<'k de matières fertilisantes apporté, il fa\i-

drait fournir à la terre par arpt^nt: 'ti livres d'azote. 20 d'aciile phosphorique et 12.'ï

de potasse.

En réalité, les terres ne sont jamais stériles d'une facjon iibsolue et il .y a lieu de

tenir compte de ce qu'elles [leuvent fournir à la végétation sur leur propre fonds: on

ramènera donc ces chiffres théoriques à la prop<.>rtiou des ^ ipii est déjà forte, quitte

à les relever dans la suite si le rendement ne réiiondait pus aux esi)érances.

D'ailleurs, chaipie fois qu'il s'agit d'emplo.ver des engrais chimiques, il y a lieu

de procéder par essais. Le planteur intelligent devra calculer la <lépense faite en en-

grais et mettre en regard l'augmentation du rendement obtenue; il pourra alors se ren-

<lre compte du bénéfice de l'opération à laquelle il se sera livré.

Nous avr-ns dit précédemment qu'il est préférable de ne pas l'aire du tabac une
culture continue et de faire entrer cette plante dans rotation a|)propriée. TiCs exi-

geyices du tabac en acide phosphorique étant relativenu'nt faibles, il œt tout natiir<'l

de le faire suivre d'une culture de céréales qui utilisera ce stock laissé par la culture

du tabac. (Ce stock se constitue d'une maii'ère inévitable dans le cas de l'emploi de

l'engrais de ferme, quant aux engrais com .lercianx. ils contiennent en général, eux
aussi, un excédent d'acide phosphorique).


